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IES ÉVÉMMEM 
Harden conseille la soumission 

à son pays. — Les élections 
italiennes. - La crise miniè-
re anglaise. — Lea troubles de 
la Haute-Silésie. 
Harden, le fougueux pamphlétai-

re allemand, se montre beau joueur. 
H témoigne ainsi d'un certain cou-
ra«e car il trouvera peu de boches, 
autour de lui, disposés à applaudir 
:x sa crânerie cependant indiscutable. 
' Au début de la guerre, Harden se 
rangea parmi les pangermamstes les 
plus farouches. Il estimait normale 
la brutale agression qui devait don-
ner à la Prusse des provinces nou-
velles pour une population qui 
« étouffait dans des frontières trop 
étroites ». 

Par la suite, lorsqu il comprit que 
les Allemands ne pourraient triom-
pher de la résistance croissante des 
défenseurs du Droit, il n'hésita pas 
à crier « casse-cou » aux grands 
chefs militaires qui s'obstinaient à 
poursuivre une victoire impossible. 

Il ne fut pas écouté. 
Après la défaite, il montra aux 

pangermanistes que la paix eût été 
moins dure si on l'avait faite quel-
ques mois plus tôt. On étouffa sa 
voix : il fallait entretenir le pays 
dans cette idée qu'il n'était pas vain-
cu, que la Revanche était une certi-
tude prochaine !..... 

Les Alliés, par leur faiblesse, fa-
vorisèrent les plans des nationalis-
tes prussiens. Tout à une fin, cepen-
dant. La France à bout de patience 
a convaincu le Monde que la Victoi-
re était perdue, si l'Allemagne n'était 
pas mise en demeure d'exécuter le 
traité de Versailles. 

D'où l'ultimatum qui expire ce 
soir. 

Les vaincus s'inclineront-ils ? Olr ; 
serveront-ils au contraire, une atti- j 
tude passive dans l'espoir de lasser j 
les Alliés et de provoquer des inci- j 
dents dont ils s'efforceraient de bé- i 
néficier ? 

Le doute a subsisté jusqu'à hier 
soir. Mais on apprenait, alors, que j 
le nouveau Cabinet allemand, s'était 
prononcé pour l'acceptation et qu'il I 
avait obtenu l'approbation du Reichs- 1 

tag par 221 voix contre 175. 
Quoi qu'il arrive nous avons aban-

donné 1ère des hésitations. Seule, 
l'action nous assurera le bénéfice de ' 
la victoire et de nos sacrifices j 
inouïs. Action dans la Ruhr si la ca- J 
pitulatipn n'est pas totale; action au S 

cœur même de l'Allemagne par la Cour 
. mission de garantie, si les Boches 
acceptent la décision de Londres. 

Cette commission aura pour de-
voir de suivre scrupuleusement les .! 
agissements des vaincus. Sans line f 
heure de défaillance elle devra s'as-
surer que les Allemands tiennent 
leurs engagements selon les pres-
criptions définies à Londres. 

A. cette condition seulement nous 
pourrons envisager l'avenir sans 
trop d'inquiétude. 

Les Germains feront sagement 
d'écouler Harden, lorsqu'il dit à un 
rédacteur du World : 

« Je me refuse à partager l'opinion 
courante en Allemagne, à savoir que 
les Français sont devenus des san-
guinaires impérialistes et veulent 
nous manger. En premier lieu, il ne 
nous sied guère de crier à l'impé-
rialisme français. De notre part, cet-
|e attitude est étrange, voire ridicu-
le. Les Français veulent se relever. 
Us estiment *que nous leur devons 
des sommes d'argent immenses, et 
je monde entier le pense avec eux. 
Nous ne gagnerons rien à attendre, 
et quant aux allemands qui s'effor-
cent à démontrer qu'ils ne sont pas 
responsables de la guerre, ils ne 
réussissent qu'à exaspérer le monde 
Palier. Alors même qu'ils arrive-
raient à prouver ce fait, personne ne 
les croirait. » 
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 \a sagesse, 
JJe bon ou de mauvais gré l'Allema-
gne doit payer et désarmer. 

L Italie est en pleine fièvre électo-
rale- On sait que la Chambre élue le 
n novembre 1919 a été dissoute le 7 
av"l dernier, 

Les élections de 1919 furent carâç-
eiisees par de très nombreuses abs-

entions qui favorisèrent le triomphe 
W nombreux socialistes au détri-
ment des partis constitutionnels. 
ot

 .a composition de la Chambre 
Se

 îe qu'aucune majorité sérieu-
n était possible pour un ministè-

Ie quelconque. M. Giolitti estimant 

ne pouvoir travailler utilement avec i 
le concours d'une Chambre si divi-
sée, a pensé qu'il était de l'intérêt de 
la Nation de rendre la parole au 
pays. 

C'est dimanche prochain que les 
électeurs sont appelés aux urnes. De-
puis un mois, tes divers partis se 
livrent une bataille acharnée, mais 
les forces libérales et démocratiques, 
morcelées à l'infini lors des élections 
de 1919, ont réussi à former-un bloc 
assez compact en , vue du prochain 
scrutin. 

Dans ces conditions, M. Giolitti 
espère que les partis de l'ordre l'em-
porteront de haute lutte. Ce sont les 
socialistes surtout qui devraient fai-
re les frais1 de la bataille. Les jour-
nées de troubles, violents qui suivi-
rent l'occupation des usines par les 
extrémistes ont fait un mal énorme 
au parti d'extrême-gauche. On s'at-
tend donc à des résultats intéres-
sants. Mais il est heureux que la date 
du scrutin approche, car la violence 
de la lutte est extrême en maintes 
provinces !... 

* ** 
La situation est très tendue dans 

le monde du travail anglais. Tandis 
qu'en certains centres les meneurs 
poussent à la grève à outrance, le 
conflit, minier se heurte à l'hostilité 
violente d'une importante fraction 
du prolétariat. 

De plus, les ressources des syndi-
cats sont à peu près épuisées, les 
grévistes ne touchent plus qu'une 
fraction des indemnités prévues et, 
la misère aidant, les travailleurs 
commencent à protester contre leurs 
dirigeants. Comme suite à cet état 
d'esprit, on signale quelques repri-
ses de travail en divers points isolés. 

Lloyd George ayant déclaré que le 
gouvernement tiendrait bon, les con-
ditions imposées par les mineurs 
étant jugées inacceptable dans l'in-
térêt de la nation, un mouvement 
très net de lassitude se dessine pai" 
tout. 

iL'entente étant impossible sur les 
hases réclamées par les mineurs et 
ces derniers se rendant compte qu'ils 
sont en présence d'obstacles insur-
montables, on s'attend à des conces-
sions importantes qui permettront 
une entente prochaine sur un com-
promis qu'on s'efforce de trouver I 
cela en dépit des nouvelles pessimis-
tes de la dernière heure qui préten-
dent que le conflit si'aggrave. 

Souhaitons la fin prochaine de ce 
conflit pénible et désastreux pour la 
nation anglaise. 

* ** 
Trompés par une campagne ten-

dancieuse de Berlin, les polonais des 
régions minières de la Haute-Silé-
sie se sont soulevés. Ils entendaient 
protester contre une prétendue déci-
sion de la commission interalliée de 
partage. Cette commission aurait 
attribué à l'Allemagne des districts 
à majorité polonaise. L'affirmation 
était d'origine prussienne, donc faus-
se ! Le malheur est que la révolte 
des paysans polonais a provoque des 
troubles sanglants et qu'aujourd'hui, 
encore, le calme n'est pas rétabli 
complètement, en dépit de l'attitude 
énergique de la commission inter-
alliée. 

Cette dernière a pu donner l'affir-
mation aux populations intéressées 
qu'aucun partage n'était décidé. Les 
Alliés ont ajouté que la délimitation 
ne sera pas fixée avant que la ques-
tion allemande ne soit complètement 
réglée. 

Dans ces conditions, il faut 
souhaiter que les dirigeants de Var-
sovie s'efforcent de calmer de leur 
mieux les esprits excités des polonais 
silésiens. Ces derniers n'ont rien à 
gagner à des troubles violents. Us ne 
peuvent que favoriser les plans de 
la Prusse et indisposer les Alliés. 
Mieux vaut donc; attendre avec cal 
me une décision qui sera rendue en 
toute indépendance, avec l'unique 
désir de se conformer strictement à 
un partage selon la justice. 

A. C. 
-oiao-

LA SOUMISSION 
L'Allemagne se soumet, sans ré 

serve, à l'ultimatum des Alliés. 
Une note officielle a apporté la 

nouvelle à Paris, à Londres, à Bruxel 
les et à Tokio. 

C'est un premier résultat. 
Il appartient maintenant aux Al 

liés de veiller à ce que les vaincus 
tiennent leurs engagements. 

Ce résultat sera acquis si les vain 
(meurs savent éviter toute illusion, 
toute faiblesse, toute discussion. 

ÉPUBLICAIN 

les Mercredi, 

BW BEF&BT] 

Vendredi et Bimmche 
mm 

GAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur i L. BONNET, Rédacteur an ch*f 

-fHu'fiiïitïh ufi !•'.*' •••• .v.nu ! •" " > ilo'n ! • . r>iva'>* .fV*ib-jitô 
tes Annonces sont reçues au bnrean du Journal. 

ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page) » 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne on son espace) ] 

1 RÉCLAMES 3» page ( — d« — ) 

80 cent. 
1 fr. 21 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

INFORMATION 
Après l'acceptation 

L'Allemagne s'éfant inclinée, voici, 
désormais, quelles sont les obliga-
tions des vaincus : 

REPARATIONS 

31 mai 1921. — Paiement d'une 
somme d'un milliard de marks-or ou 
en devises étrangères approuvées par 
la C. D. R. ou en effets à trois moi 
sur le Trésor allemand, avalisés pa 
des bons allemands agréés. 

31 mai 1921. — Constitution dit 
Comité de garantie. 

1" juillet 1921. — Création et re1 

mise d'obligations pour une somme 
de 12 milliards de marks-or. 

1" novembre 1921. — Création cl 
remise d'obligations pour une som-
me de 38 milliards de mark-or. 

1". novembre 1921. ■— Création 
d'obligations pour un montant de 
82 milliards de marks-or, celles-ci 
n'étant mises en circulation que si 
la C. D. R. le juge opportun. 

15 octobre 1921. — Premier des 
paiements trimestriels dus annuelle-
ment par Ï-Ailemage (annuité fixe), 
chacun de ces paiements devant sui-
vre tous les trois mois. 

15 novembre 1921. —'■ Premier uerl 
sèment trimestriel à valoir sur le 
20 0/0 prélevé sur les exportations. |: 

DÉSARMEMENT 

La question avait été réglée par 
une note des puissances du 29 jan-
vier dernier; Le désarmement de la 
reiehswehr devait être accompli le 
1": avril 1921. N'ayant pas été fait, 
il est exigible immédiatement. 

La livraison du matériel de guerre 
restant à livrer devait être réalisée 
au 28 février 1921 ; elle n'a pas été 
accomplie. Elle est exigible immédia-
tement. Le dernier délai pour la dé-
molition de tous les bâtiments de 
guerre en construction est fixé au 
31 juillet 1921. Le matériel aérien 
encore dissimulé devait être recher-
ché et remis avant le 15 mai 1921 ; 
il est exigible immédiatement. 

LE JUGEMENT DES COUPABLES 

Le jugement des criminels de 
guerre, non encore accompli, doit 
être exécuté sans réserves, ni retard, 
d'après le quatrième paragraphe C de 
la déclaration des alliés à Londres.-
Il est donc exigible immédiatement. 

r . | 

Le prochain assaut 
On a remarqué que MM. André 

Tardieu et Pierre Forgeot avaient de 
fréquentes entrevues. Ils fourbissent 
leurs armes en vue de l'assaut qu'ils 
s'apprêtent à livrer à M. Briand le 
jour de la rentrée des Chambres. De 
son côté, M. Mandel ne reste pas inoc-
cupé. Il reçoit les journalistes de 
second ordre' qui lui sont restés fidè-
les et joue lesFouché en leur pro-
mettant une part de la tarte aux ce-, 
rises. A défaut de cerises, il leur res-
tera toujours les noyaux. 

La faillite du boichevisme 
De Bruxelles : M. Vanderveldc, 

ex-président de la deuxième Interna-
tionale et l'un des plus ardents dé-
fenseurs de celle-ci, fera le 18 mai 
courant, à Glasgow, une conférence 
sur le socialisme d'après-guerre et 
les trois promesses du boichevisme. 
Ces trois promesses sont : la paix, la 
socialisation de la terre et le com-
munisme. 

L'orateur socialiste démontrera 
que le boichevisme a fait faillite à ces 
trois promesses. 

Panique financière en Grèce 
La situation des armées grecques 

reste inquiétante en Asie-Mineure en 
dépit de la satisfaction de commande 
exprimée par M. Gounaris, après sa 
visite au front. 

En attendant, la Grèce est clans 
une situation de plus en plus critique 
au point de vue financier. 

On télégraphie d'Athènes ; 
Dans les milieux industriels et fi" 

nanciers grecs la panique est très 
grande. Plus de 500 millions de mar-
chandises sont en souffrance au Pi-
rée. Les payements à l'étranger ont 
été suspendus. 

Formidable incendie 
Un formidable incendie a détruit, 

à Lyon, les importants magasins gé-
néraux d'habillement militaire et de 
réserves alimentaires du 14" corps 
d'armée. Les dégâts atteindraient 
40 millions de francs. 

Le travail reprend 
Est-ce fa fin prochaine du marasj-

me industrie] et commercial ? Plu-
sieurs corporations accusent une re-
prise sensible du travail. 

Espérons que celte reprise . va 
•s'accentuer et que nous sortirons en-
fin de la terrible crise de chômage. 

Sous réclamons la Justice 
•Le Cardinal de Paris vient de don-

ner une bien jolie leçon à l'archevê-
que de Cologne qui lui avait l'ait 
part de son élévation au cardinalat. 

Ayant applaudi à cet honneur, en 
raison des bienfaits prodigués, pen-
dant, les hostilités, aux prisonniers 
de guerre français par l'archevêque 
de Cologne, le cardinal Dubois ajou-
te : 

« Eminence, la patience de la 
« France est à bout!... 

« On ne heurte pas impuné-
« ment chez un peuple le sentiment 
« de la justice. Et c'est la justice 
« seule que nous réclamons. Vous ne 
« pouvez pas ne pas la réclamer 
« avec nous. Au-dessus de ta mêlée 
« des passions et des intérêts politi-
'« ques, élevez la voix, Eminence, la 
« grande voix d'un prince de l'Egli-

i« se » 
Tout cela est d'une belle allure. 

Mais le destinataire est probablement 
boche avant tout : le noble appel du 
Cardinal Dubois risque donc de res-, 
ter sans écho. La Prusse a cynique-
ment violé toutes les lois divines et 
humaines aivcours de l'atroce guer-
re qu'elle a déchaînée, elle ne prétend 
pas moins être sans responsabilité 
dans les horreurs accumulées. Com-
ment comprendrait-elle un appel à 
la Justice ?... 

Il reste que la « patience de la 
France est à bout ». Le Cardinal Du-
bois, dit un de nos confrères, a mer-
veilleusement exprimé la pensée de 
tous les Français, même de ceux 
dont il n'est pas le pasteur. 

Si l'Allemagne en doute elle n'a 
qu'à violer les nouveaux engagements 
qu'elle se déclare prête à contracter 
et les événements de demain lui 
prouveront notre inébranlable volon-
té d'obtenir, enfin, ce qui nous est 
dû. 

->r«<-

Les jetons en bronze d'aluminium 
 i 

Quand mettra-t-on en circulation 
les fameux jetons qui doivent rem-
placer nos abominables coupures ? 

C'est au ministère des Finances, 
avait-on laisse entendre à la Monnaie, 
qu'il appartient de fixer la date 
d'émission des fameux jetons, car 
d'ores et déjà le stock constitué 
est fort appréciable. 

Au ministère des Finances, on a 
déclaré que le public devait encore 
prendre patience pendant quelques 
semaines : 

— La fabrication des jetons, a-t-on 
dit, a subi d'assez longs retards, par 
suite de l'insuffisance du métal spé-
cial difficile à obtenir et aussi de la 
nécessité où l'on s'est trouvé de faire 
appel à l'industrie privée pour la 
préparation des flans nécessaires 
pour la frappe. Nos ateliers de la 
Monnaie ne sont que médiocrement 
outillés et ne peuvent produire quoti-
diennement que des quantités assez 
faillies de jetons. 

Polir éviter les mécomptes qui se 
sont produits lors des dernières émis-
sions de monnaie, il a été décidé de 
ne livrer les jetons au public qu'au 
moment où un stock considérable en 
serait constitué. 

En effet, si l'on n'en livrait tout 
d'abord à la circulation que quelques 
millions, l'expérience nous apprend 
qu'ils seraient immédiatement im-
mobilisés, « étouffés » par les pre-
miers bénéficiaires, collectionneurs 
ou simples amateurs, qui, par curio-
sité, retireraient des échanges cou-
rants les exemplaires reçus. 

La masse suffisante pour satisfaire 
au légitime désir du public et parer 
à l'inconvénient qui vient d'être si-
gnalé ne sera pas constituée avant un 
mois ou un mois et demi ; ce n'est 
qu'à ce moment qu'on donnera l'or-
dre de mise en circulation et que les 
chambres de commerce répartiront 
les jetons. 

Les stocks de bîé 
Le Préfet du Lot a l'honneur de 

portér à la connaissance des cultiva-
teurs producteurs de céréales que le. 
sous-secrétaire d'Etat chargé de la 
liquidation des Services du Ravitail-
lement a, par arrête eh date du 20 
avril 1921 décidé cè qui suit : 

1" En vue d'assurer l'enlèvement 
aux prix prévus par le décret du 12 
août 1920 du blé froment disponible 
de la récolte 1920, les producteurs 
devront déclarer à la date du 31 
mai 1921, les stocks de céréales dont 
ils disposent, encore, non comprises 
les quantités pour la consommation 
familiale ; 

2 " Ces déclarations seront elfec^ 
tuées dans les Mairies le l"r juin au 
plus tard au moyen d'imprimés mis 
à la disposition des cultivateurs par 
les soins de l'Administration préfec-
torale. 

1 <>H<> 

Le Prix du Pain 
Notre confrère le Courrier de 

l'Aveyron annonce que, sur l'inftiati-j 
ve du maire de Saint-Affrique, les 
boulangers de cette ville ont baissé le 
prix du pain de 5 centimes par kilo-
gramme. « Evidemment, dit-il, ce: 
n'est pas beaucoup, mais c'est le pre-
mier pas ; on prétend que seul le 
premier pas est difficile à faire, nous 
attendons donc les suivants. « 

Si le prix du pain baisse dans 
l'Aveyron, il n'y a pas de raison pour 
que le mouvement ne s'étende pas 
aux départements voisins. Il faut 
donc espérer que la libre circulation 
des céréales, à partir du 15 mai, au-
ra pour résultat d'amener un fléchis-
sement général sur le prix du pain. 

Nomination 
M, Bruguière, procureur de la Ré-

publique à Muret, qui appartient au 
Lot par son mariage, est nommé, en 
avancement, juge à Toulouse. 

Toutes nos félicitations. 

OBSÈQUES 
Les obsèques de M. Bro, chef de 

Division honoraire de la Préfecture, 
ont eu lieu hier matin. 

Une foule considérable suivait le 
char funèbre, témoignant de l'uni-
verselle sympathie dont le regretté 
disparu jouissait dans notre ville. 

Au cimetière, M. Imbert, chef de 
Division honoraire de la Préfecture, 
prononça le discours suivant : 

Mesdames, Messieurs, 
Avant de quitter cette tombe, je dois, au 

nom des employés de la Préfecture et des 
membres de l'Association des retraités 
du Lot, confondus dans un môme senti-
ment de deuil, adresser un suprême adieu 
au camarade et à l'ami qui va dormir 
l'éternel sommeil. 

Pierre Bro entra dans l'administration 
préfectorale le 1er janvier 1871 et fut atta-
ché au bureau de la comptabilité. Intelli-
gent et très laborieux, il obtint un rapide 
avancement. Nommé, en effet, rédacteur 
le 1" septembre 1873 et sous-chef de 
bureau le 25 janvier 1879, il fut promu 
chef de division le 13 avril 1888 bien qu'il 
fût à peine âgé de 36 ans. 

Bro a rempli ces fonctions avec le plus 
grand zèle et un absolu dévouement. 

Au mois de juin 1908* se sentant fatigué, 
il fit valoir ses droits à la retraite. Mais, 
à la suite du décès du regretté M. Robert, 
qui l'avait remplacé, il consentit à repren-
dre son ancien emploi qu'il occupa jus-
qu'au mai 1910 date à laquelle sa pen-
sion de retraite fut définitivement liqui-
dée. 

Deux ans après, c'est-à-dire le 5 mai 
1912, il fut élu Conseiller municipal de la 
ville de Cahors à une très forte majorité. 
En raison de ses connaissances spéciales 
en matière de finances il pouvait rendre 
encore de réels services à Ja collectivité. 
Malheureusement la maladie qui le mi-
nait s'aggrava et le contraignit de don-
ner sa démission de Conseiller municipal 
bien avant l'expiration de son mandat. 

Cependant, grâce à un repos complet 
et aussi aux soins attentifs et dévoués de 
Mme Bro, épouse modèle, qui l'aimait 
sincèrement, son état de santé avait subi 
une certaine amélioration et il était per-
mis d'espérer que notre ami nous reste-
rait longtemps encore. Nos espérances 
ont été déçues. La mort farouche et im-
placable Fa enlevé brusquement à notre 
amitié et à l'affection cle sa famille. 

Bro possédait au plus haut degré 
l'amour de ses fonctions et le sentiment 
du devoir. U a toujours suivi le chemin 
de l'honneur et il méprisait totalement 
ceux qui s'en écartait. 

Sa vie privée fut également exemplaire. 
Bon fils, époux fidèle, il adorait ses 
enfants qui, à leur tour, avaient pour lui, 
une affection sans bornes. 

Ah ! il est bien vrai que la vertu n'est 
pas toujours récompensée en ce monde. 
Bro n'a pas eu effectivement une vieil-
lesse heureuse. Toujours souffrant, pres-
que impotent, tenu de suivre un régime 

| des plus sévères, il n'a point profité du 

repos qu'il avait si bien gagné. Néan-
moins, il a eu la grande joie de revoir en 
pleine santé, à l'issue de la dernière 
guerre, ses deux fils, officiers de mérite, 
qui se sont vaillamment comportés du-
rant toule la campagne et ont été assez 
heureux de sortir sains et saufs de la 
terrible fournaise. 

Puisse le témoignage de nos sentiments 
à l'égard de leur père, adoucir "leur grande 
douleur et l'affliction profonde de leur 
mère vénérée. 

Encore une fois, adieu, mon cher ami, 
adieu pour toujours. 

Une fois encore nous prions la fa-
mille de M. Bro de vouloir bien agréer 
nos vives condoléances. 

Artillerie roulante,... 
accident et vol 

Nous recevons une protestation 
contre « une plaisanterie par trop 
bruyante ». Il s'agit du « tank-rou-
leau à explosions continues, qui, 
mardi soir à 10 heures, menait un 
tapage d'enfer dans le quartier de. la 
promenade » 

Le bruit excessif qui incommodait 
les habitants du quartier était motivé 
par un accident survenu le soir vers 
6 heures. 

Le rouleau-compresseur, ayant 
terminé son travail dans la rue du 
Lycée, regagnait son garage de nuit, 
i! empruntait à cet effet la rue Char-
les-Bourseul. 

Dans la journée, le service de la 
voirie de la mairie avait fait une ré-
paration dans la rue et, faute de 
temps sans doute, la terre avait été 
insuffisamment tassée. Lorsque le 
rouleau-compresseur — qui pèse 12 
tannes — passa sur le lieu de la ré-
paration, la voûte du conduit du tout-
à-l'égout céda et le rouleau s'enfonça 
de 50 centimètres. 

On dut travailler jusqu'à 10 heu-
res du soir pour le sortir de là ; 
c'est à ce moment qu'il regagna son 
garage, réveillant les paisibles ci-
toyens qui ne comprenaient rien aux 
explosions continues et peut-être 
excessives qui se produisaient. 

*** 
Un des cantonniers qui travaillait 

au dégagement du rouleau avait posé 
sa veste par terre, près du lieu de 
l'accident. Lorsqu'il voulut la re-
prendre, il constata qu'on avait vidé 
les poches. L'individu malhonnête 
qui-a commis le vol ne s'est pas con-
tenté de prendre l'argent que possé-
dait le cantonnier, il a pris égale-
ment un livret militaire et un per-
mis de conduire. De quelle utilité ces 
pièces peuvent-elles être au voleur ? 

Espérons que l'enquête ouverte 
permettra de retrouver le coupable. 

Avis aux décorés 
Il est instamment rappelé aux lé-

gionnaires et médaillés, décorés au 
titre du tableau spécial pendant la 
guerre, que le payement des arréra-
ges échus le 1"' juin ne pourrait 
être fait que si la grande chancelle-
rie reçoit avant le 15 mai : 

1 ° Copie de l'acte de naissance ; 
2" Etat des services, qui doit être 

envoyé par l'intéressé ou par son 
corps ; 

3" Titre provisoire à envoyer par 
le comptable qui a payé les arréra-
ges du 2e semestre 1920. 

Ces pièces sont indispensables 
pour l'établissement des nouveaux 
livrets de payement. Or, malgré les 
avis antérieurs, elles manquent en 
très grand nombre. 

Syndicat, d'initiative 
de Cahors et du Quercy 

Excursion des 15 et 16 mai 1921 
L'excursion du Syndicat d'Initia-

tive a réuni 36 adhésions. 
Le départ aura lieu devant l'Hôtel-

de-Ville de Cahors, dimanche ma-
lin à sept heures très précises. 

Les excursionnistes sont priés de 
ne prendre avec eux que des bagages 
à main d'un volume aussi réduit 
que possible. 

Cour d'assises 
Les assises du deuxième trimestre 

de l'année 1921, s'ouvriront sans 
doute le 13 juin, à midi. Quatre af-
faires seront inscrites au rôle : 

1. L'affaire du double assassinat 
Vaylats ; 

2. L'affaire des cambrioleurs bel-
ges ; 

3. Une affaire de vol qualifié ins-
truite à Gourdon ; 
; 4. Une affaire de viol et inceste 
instruite au même tribunal. 

Cette dernière affaire sera, selon 
toutes probabilités, débattue à huis 
clos. 



La récolte du blé 
promet d'être magnifique 

Au ministère de l'agriculture, on 
déclare que les récoltes, en ce qui 
concerne les céréales tout au moins, 
ont belle apparence. On s'alarma au 
mois d'avril de la sécheresse persis-
tante du temps ; on s'alarma ensuite 
des gelées tardives et rigoureuses. Il 
y eut des dégâts. Ils sont limités à 
certaines cultures. Les vignes ont 
beaucoup souffert. La floraison des 
arbres fruitiers dans la plupart des 
départements a été abîmée par les 
gelées. Toutefois, en Normandie, la 
première floraison des pommiers 
donne entière satisfaction. 

Les blés sont magnifiques. Les 
cultivateurs se plaignent même qu'ils 
poussent trop vite. Les emblavures 
d'automne couvrent 4.911.910 hecta-
res, en augmentation de 300.000 hec-
tares sur les ensemencements de 
l'année précédente. A la Société des 
agriculteurs de France, on estime 
que si la température reste favorable, 
la récolte en blé de 1921 suffira -aux 
besoins du pays. 

Le grand Concert-Bal du 17 Mai 
Nous recevons la communication 

suivante : 
A l'occasion des fêtes de Pente-

côte, l'Association Sportive P. O. 
Compound Club Cadurcien organise 
un grand concert-bal au profit de 
l'intéressante œuvre des « Camps de 
Vacances ». 

De généreux et distingués con-
cours se sont gracieusement offerts 
pour celte charitable fête. L'Union 
Artistique et Littéraire, l'Orchestre 
Symphonique rehausseront l'éclat 
des deux soirées qui seront données 
dans la grande salle de l'Apollo, 
brillamment ornée et illuminée à 
cette occasion. 

Parmi les nombreux artistes nous 
relevons les noms de MM. Coldefy, 
baryton, Robert et René Barreau 
dans leurs chansons de genre, Cour-
tiaux et Barrière dans leur réper-
toire varié. En diction le programme 
n'est pas moins illustré par MM. Dis-
sès, Ilbert, Salgues et par M. Fabié 
dans ses désopilantes poésies patoi-
ses. 

Si nous ajoutons à ces noms ceux 
de MM. Dutrieux, Canac, pour la soi-
rée du 18, nous aurons montré que 
les dirigeants n'ont rien négligé pour 
donner vraiment, au public " cadur-
cien deux belles soirées bien rem-
plies. 

Mi. Sidoux, le joyeux, l'irrésistible 
artiste qu'est Sidoux, le talentueux 
comique de TAlhambra de Bordeaux, 
sera là pour les deux soirées, et nul 
doute que ses excentriques et tordan-
tes chansonnettes ne fassent bientôt 
fureur dans notre ville amoureuse 
de tout ce qui est joie saine et spi-
rituelle. 

Avec lui, deux artistes de talent, 
dont nous ne pouvons encore pro-
duire les noms, donneront aux deux 
soirées un cachet des plus fins et des 
plus artistiques. 

Les efforts du Comité seront, nous 
en sommes certains, grandement ré-
compensés par la foule nombreuse 
qui remplira la salle de l'Apollo les 
17 et 18 courant, elle fera ainsi, en 
s'amusant, une bonne œuvre et per-
mettra, à de nombreux enfants ca-
durciens aux vacances prochaines, 
de jouir des fortifiants et régénéra-
teurs « Camps de Vacances. » 

A 
Compound Club Cadurcien 
Vendredi soir, 13 mai, à 20 h. 30, 

à l'Apollo-Cinéma, réunion pour la 
répétition générale du Concert des '17 
et 18. Sont priés de s'y rendre MM. 
Coldefy, Courtiaux, Robert et René 
Barreau, Dissès, Barrière, Fabié, Il-
bert, Salgues, Dutrieux, Dujols, 
Poueygareault. 

Coopérative militaire 
En vue de la réunion de l'Assem-

blée générale des actionnaires de la 
coopérative militaire qui doit avoir 
lieu le 29 courant à Toulouse, les ac-
tionnaires de la coopérative de Cahors 
sont instamment priés de se réunir 
au Cercle militaire (café Tivoli), le 
samedi 14 mai, à 13 heures, pour une 
communication importante. 

PRÉSENCE INDISPENSABLE 

Société des Eludes du Lot 
Séance du 11 avril 1921 

M. le Président rappelle que notre 
confrère M. Billières, vient d'être dé-
coré de la Légion d'honneur et lui 
adresse les cordiales félicitations de 
la Société. 

M. l'abbé Lacoste envoie à la So-
ciété son étude sur Uxellodunum. On 
sait que notre confrère pense avoir 
trouvé à Bélaye le site répondant le 
mieux aux vagues indications des 
Commentaire». 

M. le docteur Bergounioux signale 
une étude sur la dépopulation du dé-
partement, parue dans le Réveil du 
Ilot ; il fait connaître ensuite qu'au 
dernier Congrès des Sociétés Savan-
tes trois communications ont été fai-
tes, ayant pour objet le Quercy : 

1° de M. l'abbé Sol, sur l'ancien 
Etat civil dans le Quercy ; 

2° de M. l'abbé Lémosy, sur les 
grottes préhistoriques à dessins de la 
vallée du Célé ; 

3° de M. Meunier, directeur du 
Petit-Séminaire de Nevers, sur l'em-
placement d'Uxellodunum que l'au-
teur situe à Puy-d!Tssolu. 

D'autre part, l'Académie des Jeux 
Floraux vient de décerner à M. l'abbé 
Cubaijnes de Lalbenque, un lis d'ar-
gent. 

Le secrétaire, au nom de M. le cha-
noine Albe, donne lecture d'un cu-
rieux extrait envoyé par M. l'abbé 
Dussert, professeur d'histoire à Gre-
noble. 

C'est le récit du passage en Quercy 
des héros d'un roman éducatif paru 
en 1835 : Alfred ou le Jeune voya-
geur en France, par Marcs. L'auteur 
conduit ses voyageurs à Cahors, à 
Souillac, aux sources intermittentes 
du Gourg et du Bouley. Pour lui, les 
coupoles de notre cathédrale sont de 
construction romaine et auraient ap-
partenu à un temple de Mercure 
(celui de Mercuès sans doute ?) il fait 
de Jean XXII le fils d'un simple save-
tier. La descrintion des sources ne 
semble pas être plus exacte que les 
renseignements d'archéologie ou 
d'histoire. 

Après avoir rapidement analysé un 
compte d'apothicaire cadurcien du 
XVIH* siècle, M. le docteur Bergou-
nioux donne communication d'un 
acte du 13 novembre 1633 par lequel 
le P. Regour, recteur du Collège des 
Jésuites de Cahors donnait procura-
lion à l'effet de poursuivre un procès 
en hérilage par devant le Parlement 
de Bordeaux. 

Il s'agissait de la succession d'une 
dame de Salignac, Huraut de l'Hos-
pital, sœur ou tante de la mère de 
l'abbé Choisy. On sait que la mère de 
ce personnage singulier et mal équi-
libré qui vécut de 1644 à 1724, était 
une arrière-pelite-fille du chancelier 
Michel de PHospital. 

Office Agricole Départemental 
L'Office agricole départemental a 

décidé, après avis du Comité dépar-
temental du blé, d'organiser, de con-
cert avec la Société d'agriculture du 
Lot, un concours de culture du blé 
dans l'Arrondissement de Gourdon, 
siège en 1921 du concours agricole 
départemental. 

L'Office agricole départemental et 
la Société d'agriculture organiseront 
en outre dans le même arrondisse-
ment un concours de culture de la 
pomme de terre. 

1° Concours de la culture au blé 
a) Culture de 50 ares et au-dessus. 

Primes de 100 fr., 80 fr. et 60 fr. 
b) Culture de 25 ares à 50 ares. 

Primes de 50 fr., 40 le 30 fr. 
La Commission pourra allouer une 

surprime de 20 0/0 aux cultures par-
ticulièrement bien tenues. 

2° Concours de culture de la pom-
me de terre 

a) Culture de 30 ares et au-dessus. 
Primes de 80 fr., 70 fr. et 60 fr. 

b) Culture de 20 ares à 30 ares. 
Primes de 40 fr., 30 fr.et 20 fr. 

La Commission pourra allouer une 
surprime de 10 0/0 aux cultures par-
ticulièrement bien tenues. 

Les agriculteurs de l'Arrondisse-
ment de Gourdon désirant participer 
aux concours du blé et de la pomme 
de terre devront adresser leur de-
mande d'inscription à la Société d'a-
griculture ou à la Direction, des ser-
vices agricoles : 

a) Du 15 mai au 15 juin pour le 
concours du blé. 

b) Du 15 juin au 15 juillet pour le 
concours de la pomme de terre. 

Les demandes d'inscription men-
tionneront : 

1° Le nom et l'adresse exacte de 
l'exposant. 

2° La surface totale cultivée en 
blé ou en pomme de terre. 

3" La nature du sol. 
4"La préparation du sol. 
5° La récolte qui précédait le blé, 

ou la pomme de terre. 
6° La fumure employée (quantité 

de fumier et d'engrais commer-
ciaux). 

7° La variété de blé ou de pom-
mes de terre et sa provenance. 

8"Pour le blé le mode de semis 
(volée, ligne, sarclée). 

Les soins culturaux pendant la vé-
gétation. 

Nota. — Des imprimés pour de-
mande d'inscription seront tenus à 
la disposition des concurrents à la 
Société d'Agriculture et à la Direc-
tion des services agricoles. 

Fédération du Lot 
Mutilés, Veuves, Ascendants et Orphelins 

de la guerre 
A l'occasion des fêtes qui auront lieu le 

22 mai, à Cahors, sous la présidence de M. 
le Ministre des pensions, l'association des 
Veuves organise pour l'après-midi une ker-
messe, vente de charité au bénéfice des 
orphelins de la guerre. 

L'Association demande aux commerçants 
de vouloir bien participer à l'œuvre : tous 
les dons généreux seront reçus avec recon-
naissance par les dames' chargées de 
recueillir les dons. Elles passeront chez les 
commerçants de la ville à partir du 14 mai 
prochain. 

Le bureau de l'Association. 

Théâtre de Cahors 
La représentation de MIREILLE 

a été un vrai succès, devant une sal-
le comble, que le souvenir du BAR-
BIER DE SÉVILLE avait attirée. 
Malgré les prétentions des artistes, 
talonnés, eux aussi, par la crise éco-
nomique, on organise une nouvelle 
soirée de gala. 

** 
Grand Gala Lyrique 

Nous apprenons que M. Raoul 
DELVAL, de l'Opéra, organise pour 
le dimanche 15 mai courant, un 
Grand Gala lyrique à notre Théâtre 
Municipal. 

Le programme comprendra le 
grand succès actuel 

PAILLASSE 
et le délicieux opéra^-omique 

Les Noces de Jeannette 
L'interprétation sera de tout pre-

mier ordre si nous en jugeons par les 
noms de Mlle Nina MAY, de l'Opéra-
Comique ; Mlle BERNIER, du Tria-
non-Lyrique ; M. DELVAL, de 
l'Opéra ; M. BÉLAVAL, du Grand 
Théâtre de Liège ; M. FÉRALIX, de 
l'Opéra-Comique ; M. CANONI, de 
l'Opéra de Boston, etc. 

Nul doute que nos compatriotes 
ne viennent en foule applaudir cette 
pléiade d'artistes et que le succès ob-
lenu n'encourage M. R. DELVAL à 
venir parmi nous, nous permettre 
d'applaudir sur notre scène munici-
pale les plus beaux ouvrages de no-
tre répertoire. 

 >H< ' 
Goujounac 

Fête locale. — Le public est informé que 
la fête votive de Goujounac est fixée aux 
14,15 et 16 mai 1921. Très beau program-
me. Parmi les attractions : Balançoires ; 
jeux de quilles, etc. etc., et surtout grand 
concour de tir, 11 primes. Les sociétés 
ayant des carabines 6 m/m pourront les 
apporter et s'en servir. 

Le comité ne sera pas responsable des 
accidents survenus au cours de la fête. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. Le Comité. 

Laburgade 
Elections municipales. — Dimanche 

8 mai, le Conseil municipal de la commu-
ne de Laburgade s'est réuni à l'effet de 
procéder à la nomination du Maire en 
remplacement de M. Alithe Fourès décédé. 

M. Bousquet Pierre, adjoint, a été élu 
au 1«' tour par 7 voix sur 10 votants. 

On. procède immédiatement à la nomi-
nation de l'adjoint. M. Calvet Adrien, élu 
conseiller municipal le 1er mai, a été pro-
clamé adjoint au 1er tour par 7 voix sur 
10 votants. 

Mauroux 
Fête locale. — C'est dimanche prochain 

15 mai qu'aura lieu notre fête locale an-

) îiuelb.. Les jeunes gens de la commune se 
sont dépensés sans compter pour donner 
le plus d'éclat possible à cette fête, aussi 
tout permet d'espérer une réussite com-
plète. 

Au programme : Bals de jour et de nuit, 
course pédestre, course régionale de bicy-
clettes, bataille de confetti, feu d'artifice, 
etc. 

Le meilleur accueil sera réservé aux 
étrangers. 

Puy-PEvêque 
Motoculture. — Malgré un temps exé-

crable, les expériences de motoculture or-
ganisées sur le domaine de M. Dellard, 
au Cayrou, ont eu lieu dimanche dernier 
devant une foule d'agriculteurs et de cu-
rieux venus de tous les points du canton. 
Sur ces vastes propriétés, une douzaine 
d'appareils purent librement manœuvrer 
et, d'après le travail fait et l'intérêt que le 
public y apporta, nous pouvons déduire 
que ces' démonstrations furent concluan-
tes. 

Là sans doute est le remède à la crise 
de main-d'œuvre à la campagne. 

Sérignac 
Expériences de motoculture. — 
Lundi dernier 9 mai, dans l'après-i 

midi, ont eu lieu au domaine de M. 
Gras, maire de Sérignac, situé à Be-
lugue, même commune, des expérien-
ces de motoculture par tracteurs. 
6 maisons avaient envoyé leurs mo-
dèles qui, en général, ont accompli de-
vant une foule nombreuse un excel-
lent travail. Plusieurs modèles ont 
montré leurs excellentes qualités, cela 
dans un terrain peu profond et resté 
inculte depuis plusieurs années. Ces 
expériences étaient placées sous le 
patronage de la Société d'agriculture 
du Lot et le Comice agricole de Puy-
l'Evêque dont plusieurs membres du 
Bureau étaient présents. 

M. Lafont, le si sympathique et 
dévoué directeur des services agrico-
les du Lot y assistait également. 

Bretenoux 
Mort dans les flammes. — M. Canet, 

propriétaire à la Salesse, commune de 
Comiac, vient de trouver la mort dans 
des circonstances affreuses. 

Un incendie d'une violence inouïe ayant 
éclaté dans une forêt de pins, les secours 
furent organisés pour faire la part du feu 
qui menaçait de prendre des proportions 
considérables. Une cinquantaine de pro-
priétaires et ouvriers agricoles étaient sur 
les lieux travaillant avec acharnement. A 
un moment donné, Canet fut entouré très 
rapidement par un grand tourbillon de 
flammes. Lorsqu'il l'ut retiré ses vête-
ments étaient déjà consumés et le malheu-
reux avait des brûlures très profondes. 
Peu de temps après -la mort avait fait 
sonœuvre. 

La victime était le frère de M. Canet, 
maire de Teyssieu. 

Nous adressons à celte famille si péni-
blement éprouvée nos sincères condoléan-
ces. 

Figeac 
Arrestation. — La gendarmerie de Fi-

geac vient de procéder à l'arrestation d'un 
père indigne, le nommé Cyprien Boni, 
demeurant au Cayla, commune de Lissac, 
qui aurait commis des attentatsà la pudeur 
sur ses deux filles, âgées de 13 et 15 ans. 

Commission de classement. — La Com-
mission chargée en 1921 du classement 
des véhicules automobiles susceptibles 
d'être requis pour les besoins de l'armée, 
se réunira le samedi 14 mai à 10 heures 
du matin, à Figeac, allée Victor-Hugo. 

Les propriétaires qui ne pourraient venir 
eux-mêmes devant la Commission doivent 
faire présenter leurs véhicules automobi-
les par des personnes en mesure de four-
nir toutes les explications nécessaires. 

•Saint-Céré 
La Foire. — Notre foire du 6 mai n'a pas 

été très importante. Voici les cours pra-
tiqués : 

Bœufs de travail, de2,800 à4.400francs 
la paire ; bouvillons, de 1.600 à 2.600 fr. ; 
vaches de travail, de 1.800 à 2.800 francs ; 
génisses, de 1.300 à 2.000 fr. la paire ; les 
veaux, de 4 fr. 50 à 5 fr. 25 le kilo suivant 
qualité ; porcs gras, de 190 à 220 fr. les 50 
kilos ; porcelets, de 60 à 180 fr. pièce, sui-
vant qualité et grosseur. 

Les brebis d'élevage ont valu de 80 à 
110 fr. pièce; les agneaux,de60à90fr. pièce. 

Avoine, 21 fr. ; sarrazin, 40 fr. ; maïs, 
64 fr. ; haricots, 38 fr. ; pommes de terre, 
19 fr. ; le tout le sac de 80 litres. 

Les poules se vendaient 3 fr. 25 ; les 
poulets, 3 fr. 50 ;les lapins, 1,75; le tout la 
livre ; œufs, 3,50 la douzaine ; les petits 
fromages, 3 fr. la douzaine ; fromage 
d'Auvergne, 7 fr. la livre ; le beurre, 8 fr. ; 
les chevreaux, 1,50 la livre. 

Gourdon 
Foire de l'Ascension, -r- Cette foire a été 

particulièrement importante en raison du 
beau temps. D'assez nombreuses affaires 
s'y sont traitées. La baisse continue sur 
le bétail, sauf sur les veaux. 

Cours moyens : Bœufs gras, 260 à 320 fr. 
les 100 kilos ; bœufs d'attelage, de 3.000 à 

4.000 fr. la paire ; bouvillons, de 1.500 à 
2.000 fr. ; moutons gras, 3 fr. le kilo ; 
moutons maigres, 80 à 135 fr. pièce ; 
agneaux, 70àS0fr. l'un; porcelets, 80 à 90 fr. 
pièce ; poules, 7 fr. ; poulets, 8 fr. ; lapins 
domestiques, 3 fr., le tout le kilo ; pigeons, 
6 fr. la paire ; œufs, 2,75 la douzaine ; che-
vreaux, 3 fr. le kilo ; oisons, 5 fr. pièce (de 
deux semaines) ; canetons communs, 2,50 
pièce ; canetons mulâtres, 10 fr. la paire. 

Noix, 120 fr. le sac ; cerneaux, 1.100 à 
1.200 fr. selon qualité ; avoine, 20 fr. la 
quarte de 80 litres ; seigle, 18 fr. le quar-
ton ; haricots, 18 fr. les 30 litres ; pommes 
de terre, 13 fr. le sac. 

Beaucoup de marchands étalagistes et 
de vendeurs de plants et de légumes. La 
douzaine de tomates se payait 1 fr. 50. 
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LE COUPABLE 
PAR 

François COPPÉE 
de l'Académie Française 

XIV 

Mais quoi ? Ailleurs, ce serait la 
même chose. Autant ce filou-là qu'un 
autre. Est-ce que ça existait, les hon-
nêtes gens ? 

■— En voilà assez, dit-il entre ses 
dents serrées. J'accepte. 

Soldmayer ricana en haussant les 
épaules, puis fouilla dons; son gousset, 
et, n'y trouvant pas sans doute la 
monnaie nécessaire, se dirigea vers le 
fond de sa boutique. 

Et alors... dans le temps d'un jet 
de foudre !... Chrétien se rappela Le 
coffre-fort dissimulé sous les loques 
pendantes, le revolver tout armé, le 
portefeuille plein de bank-notes... Et 
dans la même seconde, il conçut 
la pensée d'un crime !... Ah ! témé-
raire, absurde, presque imprati-
cable !... Dans la clarté de ce large 
papillon de gaz ! A deux pas de cette 
porte ouverte sur le trottoir où 
grouillaient les passants !... N'impor-
te ! le monstrueux désir fundit sur 
Chrétien Forgeât, l'éblouit comme un 
coup de sang, fit coufir la petite mort 

sur toute sa chair, lui arrêta le 
cœur !... 

Soldmayer, à demi accroupi, écar-
tant d'une main les vêtements sus-
pendus, avait, de l'autre, ouvert 
sa cachette. 

D'un seul bond, d'un bond de bête 
féroce, Chrétien fut sur lui, le renversa 
et, avant que le juif, terrifié, eut pous-
sé le cri d'épouvante, son agresseur 
prit vivement le revolver et le lui dé-
chargea, par trois fois, en plein vi-
sage. Le malheureux s'écroula dans 
l'angle du mur ; et une fontaine de 
sang se mit à jaillir de son œil droit 
crevé, avec de petits hoquets. 

Alors Chrétien se retourna brus-
quement. Il a\ait la sensation que 
ses cheveux brûlaient. Il se retourima, 
certain que des gens allaient entrer, 
se ruer sur lui. Mais non ! Dans la 
rue, de lourds omnibus roulaient 
avec grand fracas. Ce bruit avait 
couvert celui des détonations. Fou de 
peur, Chrétien, jeta l'arme, saisit le 
portefeuille, vida, en deux poignées, 
une sébile pleine d'or, emplit ses 
poches, bondit hors de la boutique ; 
et, deux minutes après, il était sur 
le boulevard Montmartre, en, sûreté, 
perdu dans la foule. 

Quatre ans! Ce jeune homme avait 
Lutté quatre ans, lutté tous les jours, 
à toute heure, pour rester strictement 
honnête. Et, clans un coup de folie 
foudroyante, voilà qufil était devenu 
un voleur et un assassin. En passant 
devant un luxueux café, éblouissant 
de lumière, il regarda ses mains. Pas 

une goutte de sang. Tant pis, c'était 
fait !... Enfin !... 

j Et le misérable enfant avait tant 
souffert que son crime lui apparut 

\ comme une délivrance et que, sen-
tant cet or sur lui, se croyant sauf, 
il poussa un long et horrible sou-
pir de soulagement. 

XV 
Le lendemain du jour où cet assas-

sinat fut commis, M. Chrétien Les-
cuyer, avocat général à la Cour de 
Paris, avait passé l'après-midi à 
travailler dans son vaste cabinet, 
dont les deux hautes fenêtres s'ou-
vraient sur la place Royale. 

Maintenant, bien qu'il eût à peine 
atteint la cinquantaine. Chrétien 
Lescuyer avait l'aspect d'un vieil-
lard, et, plus que jamais, il offrait 
une ressemblance frappante avec 
son défunt père. Dans cette pièce 
sombre, entouré de vieux bouquins 
et courbé sur un bureau encombré 
de paperasses, il écrivait attentif, 
avec un froncement de ces épais 
sourcils qui lui barraient le front 
et lui couvraient les yeux de leur 
broussaille grise. 

M. Lescuyer avait fait une belle 
carrière ; il n'en était pas moins un 
homme malheureux. 

Veuf de très bonne heure, il 
avait passé près de vingt années à 
regarder souffrir et mourir lente-
ment sa fille unique, pauvre poitri-
naire, qui s'était éteinte dans ses 
bras, l'année précédente. Le travail 
seul — un travail opiniâtre — avait 

rempli cette existence lugubre. Il 

indigne d'un désir et d'un 

s'était attelé à un énorme ouvrage 
de droit pénal, et, par la publication 
des cinq premiers volumes, avait 
conquis une place d'élite parmi les 
jurisconsultes. Au parquet de Paris, 
dont il était membre depuis plu-
sieurs années, on faisait grand cas 
de son profond savoir et de sa sé-
vère éloquence. Très estimé de ses 
supérieurs et de ses collègues, il au-
rait pu aspirer aux plus hauts pos-
tes de la magistrature ; mais, sans 
ambition, il se laissait distancer par 
les habiles. Cet homme froid, d'une 
absolue dignité de mœurs et de ca-
ractère, n'aimait et ne désirait que 
le travail. Tout le reste ne lui inspi-
rait que lassitude et dégoût, lui pa 
rai s sait 
effort. 

Depuis la mort de sa fille, M. 
Lescuyer s'était plongé encore plus 
à fond dans le labeur et dans la so-
litude, et, par ce torride et orageux 
mois d'août, bien que les vacances 
judiciaires fussent commencées, il 
s'attardait à Paris, jour et nuit la 
plume à la main, s'acharnant sur le 
sixième vcilume de son grand ou-
vrage. Cet homme, qui avait débuté 
dans la vie\par une faute grave, ne 
l'avait pas oubliée. Il en gardait si-
non le remords, du moins le souve-
nir fréquent, douloureux. En vain se 
disait-il que, ayant beaucoup souf-
fert, il avait expié. Sa conscience 
conservait un scrupule. « Je juge, 
songeait-il parfois, je juge moi qui 
ai fait le mal et n'ai pu le réparer. » 

Paris, 11 h. 25. 

LA SOUMISSION 
L'impression en Bavière 
De Munich : La nouvelle de l'accepta-

f tion de l'ultimatum a causé une vive sen-
sation en Bavière. Certains partis de la 
Diète ont décidé de maintenir le point de 
vue déjà exprimé à maintes reprises. 

Contre le désarmement 
Le Président du Conseil bavarois, von 

Kahr, a déclaré que la Bavière était, cer-
tes, disposée à aider le gouvernement du 
Reich à exécuter les obligations que lui 
impose l'acceptation de l'ultimatum, 
MAIS le pays ne saurait faire droit, en-
tièrement, aux exigences de l'Entente 
sans compromettre la tranquillité de la 
nation. 

La Bavière, a-t-il ajouté, appuie son 
gouvernement et approuve son opposi-
tion dans la question du désarmement. 

** 
EN HAUTE-SILÉSIE 

De Londres : La Morning Post apprend 
que des informations reçues indiquent 
que la concentration des forces alleman-
des, dans le voisinage de la Haute-Silésie, 
semble prendre des proportions inquié-
tantes. 

La perspective d'une guerre civile en 
Haute-Silésie commence à causer une 
appréhension sérieuse dans certains mi-
lieux diplomatiques, bien qu'il soit im-
possible de savoir encore qui sera en-
traîné dans la lutte et jusqu'où elle 
s'étendra. 

Fâoheuse action 
des insurgés polonais 

De Londres : Le correspondant du 
Daily Mail, à Oppeln, signale que les po-
lonais bombardent depuis mardi la ville 
de Kosel sur l'Oder. Ils tirent sur les ca-
sernes où les troupes italiennes sont 
cantonnées. 

L'artillerie italienne riposte et a bom-
bardé, pendant la nuit, les positions des 
insurgés sur la rive droite de l'Oder. 

* ** 
Commission des réparations 

De Londres : Suivant le Daily Mail, 
Lloyd George a demandé à sir John 
Bradbury de retirer sa démission de dé-
légué anglais de la commission des répa-
rations. 

Marché de La Villette 
9 Mai 1921 
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Et, dans les vieilles lois, dans les 
textes vénérables, il cherchait obsti-
nément, avec un vague besojn 
d'excuse pour lui-même, la preuve 
que le magistrat est nécessaire et 
que la société ne lui donne pas seu-
lement le pouvoir dé châtier comme 
un droit légitime, mais le lui. im-
pose comme un impérieux devoir. 

Ce jour-là, cependant, l'atmos-
phère accablante, la chaleur de 
plomb découragèrent l'obstiné tra-
vailleur. 

— Assez pour aujourd'hui, dit-il, 
en repoussant l'in-quarto des Coutu-
mes du Cotentin dans lequel il ve-
nait de copier une sentence. J'étouf-
fe. Il faut absolument que j'aille un 
peu prendre l'air. 

Il s'approcha d'une fenêtre, regar-
da le mélancolique décor : le ciel 
bas et fauve, cette place Royale où 
plane une sensation de grandeur dé-
chue, les façades de pierre jaune et 
de brique rose, la lourde statue de 
Louis XIII, les rares passants du 
jardin poudreux, les arbres roux et 
dépouillés à demi par l'automne 
prématuré des grandes villes. 

— Sortons, dit-il tout haut. Je suis 
par trop seul !... Quelle vie !... 

Il s'en alla par les rues, marchant 
lentement,1 au hasard. 

Et le souvenir lui vint alors de 
Donadieu, son camarade d'enfance, 
son seul ami intime, qu'il n'avait 
pas vu depuis plusieurs mois, tant 
il était devenu sauvage. 

Le sculpteur, tout à fait célèbre et 
arrivé, — l'habit vert, la médaille 
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AVIS DE DETTES 
M. Camille SARRAZY, em,^ 

au P.-O., prévient le public qU'i| 
paiera plus les dettes contractées r, 
sa femme Mme Jeanne SARR^y 
née BLAZY, qui a quitté le domicii 
conjugal. 

AVIS DE DETTES 
M. Camille SAILLENS, à Sabadei-

Lauzès, ne payera pas à l'avenir [à 
dettes que pourrait faire sa feinn? 
Madame Camille SAILLENS 
Yvonne DELFAU, à Ussel (Lot). 

Paris, le 10 Mai 1921 
Le liait saillant de la séance d'aujourdV 

a été la baisse sensible des changes 
Livre Sterling 47,20 contre 48,60, dolU 
11,85 contre 12,23. Le Parquet est irré

gu lier, mais dans l'ensemble reiativemeni 
soutenu. Le marché en banque fait preu 
ve de résistance et ne semble pas affecté 
par la baisse des devises étrangères. 

Nos rentes françaises son L fermes : 3 rj| 
57,25, les autres sans changement, Crédit 
National ancien 465, nouveau 476. 

Navigations irrégulières : Suez 6.130 
Chargeurs Réunis 770, Transatlantique 

Cuprifères en réaction : Rio 1.476, Tan-
ganyika 68. 

Industrielles russes soutenues : Naphte 434, Bakou 3.370, Lianosoff 533, Platine 
663, North Caucasian 74,25. 

Pétrolifères irrégulières : Eagle 343 et 
337, Shell 302, Royal Dutch 24.900, Om-
nium des pétroles 679, Colombia 710. 

Diamantifères et mines d'or fermes au 
début s'alourdissent en clôture : de Beers 
601, Jagersfontein 126, Crown mines 99,^5 
Rand mines 111,50, Goldfields 46,50. 

Parmi les valeurs diverses la Penar-
roya recule violemment à 1.128, Sucreries 
d'Egypte 778, Say ordinaire 1.357, Gat'sa 
721, Kuhlmann 709. 

Le Mouveau Modèle 10 HP. 1921 
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d'honneur, la rosette, toute la sacrée 
boutique comme il disait gaiement, 
— n'avait pas, malgré cela, fait for-
tune. Cependant il « décrochait » 
plus régulièrement la commande, vi-
vait dans une aisance relative. Fidè-
le à sa chère rive gauche, il habitait, 
rue Notre-Dame-des-Champs, un pa-
villon avec vaste atelier et jardin 
grand comme un mouchoir de poche, 

— Il n'y pousse que des soleils, 
comraê dans le jardin de l'aiguilleur, 
en pleine gare Saint-Lazare, avouait 
Donadieu, qui, sous sa tignasse blan-
che, n'avait pas perdu sa blague de 
vieux gavroche. C'est à ce point que, 
le soir, quand je fume ma pipe, 
des souleurs. Je m'imagine que j'» 
oublié le 64 supplémentaire et qu''1 

va tamponner le rapide du Havre. 
Mais Héloïse était toute fière de 

cueillir là du cerfeuil pour la sala-
de ; — Héloïse, une grosse dondon, 
maintenant, qui avait des boucles 
d'oreilles et une broche en diamants, 
pour dîner, une fois par hiver, 
l'Institut, chez le Secrétaire perpé-
tuel, mais toujours bonne, simp1? 
et. joyeuse, venant parfois, en dép» 
des grandeurs, faire un bout de cau-
sette avec le modèle de son niar» 
pendant la pose, et conseillant ma-
ternellement à la jeune personne, 
nue comme un ver, de ne pas faire la 
noce et d'être fidèle à son petlt 

homme. (A. sui ivre) 
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